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Réussir dans le supérieur,
un concept tout en nuances

ENSEIGNEMENT Savoir choisir les aides à la réussite
~ Réussir dans l'enseignement supérieur
ne se limite pas à un parcours classique.
~ Une étude de l:A..ressouligne la diversité
des situations,
~ Alors que, pour la première fois, des chiffres
montrent une chute du taux de parcours sans faute,

Réussir à l'université ou
dans renseignement su-
périeur, c'est arriver au

tenne d'un parcours prédéfini.
De préférence à l'heure, C'est
aussi, et c'est le cas pour l'im-
mense majorité des étudiants, fi-
nir ce parcours en considérant
que le cheminement peut com-
porter une réorientation, une in-
temlption temporaire pour di-
verses raisons (santé, famille ou
finance), une gel\tion de crédits
résiduel'!,., Le tout dans un es-
pace-temps qui dépasse souvent
les délais impartis.

«Ne pa,~ limiter la notion de
parcours de réussite au ws Icplu8
évident - plIr exemple riussir un
bac en 60 crédits chaque année ell

trois ans - permet de metll'c en
foidence de,~pratiques de rési-
lience et de persè()érance. des stm-
Ugies dffféTl'1Ites. des par('our.~
particuliers ». explique Leila
Mouhib, chargée de recherche à
l'Ares (la Fédération de l'ensei-
~ement supérieur) et auteure
d'un rapport mettant en lien
« pareours d'étude» et « soutien
scolaire ». Pour ce faire, elle a
sondé 2,500 étudiants arrivant
en fin de bachelier dans les
hautes écoles, écoles des arts et
universités.

La réussite repose non
senlemen t sur le travail
de l'étudiant mais aussi sur
le soutien de ses proches

Première étape du processus:
identifier les profils types de che-

minements académiques. Entre
le « parcours direct et dassique »
(trois ans pour arriver au terme
du programme sans y déroger) et
le « parcours long et très person-
nalisé» (plus de sept ans et de
nombreuses mlldificatiom de
programme), entre ces deux ex-
trêmes donc, existe toute une sé-
rie de variantes. Ce n'est pas tant
leur détail que leur croisement
avec le profil initial des étudiants
qui importe aujourd'hui.

Leila Mouhib en retire
quelques lignes de force. Comme
celle-ci: le recours important au
soutien pédagogique n'est pas
corrélê à un «parcours sans
faute ~',bien au contraire. A l'in-
verse, il peut être mis en lien avee
les parcoufs plutôt personnalisés

(modification de programme, ré-
orientation, crédits résiduels ...),
« Cettf dmmée est intéressante en
ce se'I.~qu'elle dément l'informa-
tion largement répandue $Chm
laquelle l'aide a la réu,~site bénéfi-
cierait à ceUx qui n'en ont pas
'vraiment besoin. )J

Autre enseignement; on peut

établir un rapport évident entre
l'engagement des étudiants dans
leurs études (assiduité am;:cours,
régularité dans le travail person-
nel, planification ... ) et leur che-
minement. Les étudiants très en-
gagés sont plus susceptibles
d'avoir un parcours classique,
tandis que leurs camarades plus
dissipés émargent plus souvent à
des parcours dïfficiles, Les
mêmes liens - et ceci confirme un
phénomène COnnu. en sociologie

de l'enseignement - peuvent
malheureusement être établis
entre le capital culturel et les suc-
cès à la sortie des auditoires.

Enfin, l'Ares 51'intéresse au rap-
port des étudiants à l'aide à la

réussite. Qu'est-ce qui leur
convient d"abord? Etonnam-
ment les guidances, tutorats et
autres blocus assistés ne re-
cueillent pas d'assentiment géné-
ral, Une explication: « La plu-
part de ce,'!dispasit(f.~ t'ù;enl à ai-
(ierù résoudte des ptrlblèmcs, c'e,~t
cn tout cas comme t'da qll 'ils sont
perçus, et dans cette optiquc il,ç ,se-
raient destiné,'J il des étudiants en
difficulté. Pour solliciter ce type
d'aide, l'Nudiant rloit donc
d'abord se si'ntir m difficulté. Te
reconmlÎtrt" l'expn'mer". cc qui
expliquerait le peu d~usage de t'C,'J

outils,» La suite de l'enquête
confirme cette hypothèse: les
pratiques de promotion de la

réussite sont mieux reçues « si
elles sunt intigrie$ naturellement
au programme de l'étudiant sans
apparaître comme Une béquille ».

Letia Mouhib met enfin le doigt
sur un autre enseignement: la
réussite repose non seulement
SUr le travail personnel de l'étu.
diant mais aussi sur le soutien
réel qu'il peut recevoir de sa fa-
mille. des enseignants, du per-
sonnel administratif, des coaches
pédagogiques, de seS amis ... Un
soutien qui, s'il se conjugue sur le
mode encouragement., bien-
veillance. empathie et exigence,
g€nère Son lot de belles histoi-
res. _

ERIC BURGJl.AFF
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premier bilan Parcours sans faute' c'est l'hécatombe
Depuis l'implémentation du décret

Paysage, les étudiants de première
ont l'obligation de réussir 45 crédits sur
les 60 que comporte une année pour pou-
voir être admis en deuxième. Alors que
dans l'ancien système une telle situation
amenait souvent l'étudiant à recommen-
cer son année, désormais elle l'autorise à
poursuivre sans toutefois le dispenser de
repasser les cours en échec.

Quelles seront les conséquences de ces
nouvelles modalités sur le taux de réussite
et, partant, sur la durée des études? Un
début de réponse est arrivé l'autre matin
au parlement de la Fédération Wallonie-

Bru:'{elles.« Disposez-vous de statistiques
concenU/nt le taU:l'de réussite de la totali-
té des 60 crédits au terme de la première
année? », demandait le député Culot
(MR) au ministre Marcourt (PS). L'outil

ENTRETIEN

((Un décret
pavé
de bonnes
intentions»
Yves Poumay
est doyen de la Faculté de
médecine de l'UNamur.
Alors que ces dispositions
du décret Paysage sont
implémentées depuis 2014,
il ne cesse d'en dénoncer les
travers. Il réagit aux chiffres
livrés par Jean-Claude Mar-
court (lire ci-dessous).
Que vous inspirent ces pre-
mières données?

statistique n'étant pas des pIns perfor-
mants dans ce secteur, le ministre n'a pu
livrer des données que pour la seule an-
née 2015-2016. Elles n'en sont pas moins
intéressantes. Alors qu'en 2010-2011,
dans les hautes écoles, le taIL'"de réussite
de 60 crédits sur 60 était de ;~;3%, il n'est
plus que de ... 20 %. Dans les universités,
la chute est moins vertigineuse mais reste
inquiétante: on passe de :J4. % à 29 'ro.

Ces données encore partielles ne per-
mettent certainement pas de tirer des
conclusions sur l'(in)efficacité du décret
Paysage. Elles appellent cependant
quelques commentaires. «1àus les pa.ys
qui SOlltpassés il Ul1 s.1Jstèmemodulaire
de crédits ont vécu une phase telle que
celle-là. dit Julien Nicaise, administrateur
de l'Ares. Il faudra croiser ces données
a~'ec celle.~d'autres cohortcs. Les détrac-

Enfin, le ministre voit clair! 1/
commence à se rendre compte
des effets hautement pervers
de son décret. Ce texte était
pavé de bonnes intentions,
mais, en réalité, il aboutit aux
résultats inverses.
C'est-à-dire?
je témoigne de ce que nous
constatons que le terrain,
surtou t en seconde session.
On voit désormais arriver en
août/septembre des étudiants
qui, ayant déjil engrangé
45 crédits lors des sessions
précédentes, n'investissent
plus tout ce qu'ils auraient dû
pour réussir les crédits man-
quants. I/s se contentent de
l'acquis, assurent ouvertement

teurs diront à cc stade que davantage
d'étudian ts décident, dès la pl'Cmière,d'al-
longer leur parcour.! pour avoir plu.! fa-
ci/e.A contrario, les défenscurs diront que,
stratégiquement, ilsJànt un chaix raison-

né. C'e.•t au terme de leurs études qu'cm
pourra tirer des condusions, »

Au Parlement, le ministre Marcourt
soulignait un autre écneil: « I/1WilSjàut
miellJ' comprendre la logique des jurys
qui, de l'aveu de certains. sont passés de
)ury délibératellr" ci )U1",V notaire». " Tra-
duction : précédemment, avec un ou deux
échecs mineurs, on pouvait réussir son
année, désormais certains juI')'s invitent
ces jeunes à venir, l'année suivante, leur
prouver qu'ils ont réellement assimilé la
matière. «Ce qui n'est pas acceptable ".
ajoute le ministre Marcourt. _

E.B.

ne pas avoir eu suffisamment
de courage pour aboutir.
Jls se trompent sur la nation
de réussite?
D'aucuns leur parlent de réus-
site il 45 crédits alors que
l'année n~est pas acquise.
Entre 4S et 59, ifs sont « ad-
mis il poursuivre ». I/s peuvent
continuer leur programme
mais doivent représenter les
cours échoués. Cest une illu-
sion de réussite. Ce phéno-
mène nouveau nous inquiète
en Faculté de médecine, mais
il inquiète également mes
collègues des autres facultés,
voire des autres universités.

E.B.
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